JEUNES EN ERRANCE

BULLETIN n°1-99

EQUIPES DE FESTIVALS : REUNION NATIONALE DES 5 ET 6 DECEMBRE 1998

Attentes des participants formulées dans les bulletins d’inscription
Doit-on accueillir exclusivement le public en errance ?

Quelles actions avec le public « cités » ? 

Le « mélange » des publics.

Les toxicomanes : comment coordonner les pratiques des accueillants et des intervenants ? « Réduction des risques » et accompagnement spécialisé. Evolution des pratiques toxico.

Le rapport à la loi, au droit. La question de la zone de non droit. La visibilité de nos relations avec la police.

Fonctionnements d’équipes : préparations, points techniques, du temps pour échanger avec les collègues. Quels soutiens ?

La violence : qu’est-ce qui nous agresse, qu’appelons-nous violence ?

Et les mineurs ? Et les bébés, et les petits enfants ?

Quelles sont nos intentions, quel est notre projet ? Perspectives de la recherche-action.

Les limites de ces actions.

Quels liens avec les dispositifs permanents ?

La « charte » existe. Et quand elle n’est pas respectée ?

Bilan global des actions 1998

Après les grosses difficultés de La Rochelle, le flou et les interrogations de Belfort, les insatisfactions d’Aurillac (cf. le bulletin précédent) il est apparu à tous qu’il était grand temps de se ressaisir. C’est à dire de revenir à l’objet initial qui a conduit à l’ouverture d’accueils, à nos exigences de qualité et de cohérence, tout ceci pour ne plus faire simplement « fonctionner » des dispositifs techniques.

D’où des propositions pour 1999 qui vont bien au delà du simple aspect « dispositifs festivaliers ».

1999 : quelles présences sur des accueils ?

Nous maintenons une action d’accueil à Bourges, directement conduite par l’association nationale des CEMEA . Pilote : François Chobeaux.

Nous maintenons la coopération engagée avec la ville d’Aurillac : intervention d’une dizaine de personnes du réseau, et fonction de conseil à la ville assurée par François. Pilotes à Aurillac : Vincent et Eric.

La Sauvegarde de l’Enfance et de l’Adolescence de la Drôme continue ses actions d’accueil à Annonay et dans la Drôme, en cherchant à y associer des professionnels de prévention spécialisée d’autres départements. Pilote : Myriam.

Le réseau errance en tant que tel se retire de l’accompagnement des accueils organisés à Belfort et à La Rochelle : les jeunes en errance n’y sont plus.

1999 : vers de nouveaux lieux

Les zonards n’aiment plus les gros festivals, sauf peut-être Bourges et Aurillac (à confirmer cette année). Ils vont de plus en plus vers les petits, moins organisés, moins cadrés, plus cools. Ils vont aussi dans les ferias. Décision est prise de les y suivre… En repérant ces nouveaux lieux attirants, et en y allant à quelques uns pour observer ce qui s’y passe de façon à faire des propositions aux villes et aux organisateurs. Autant les contacts seront pris en amont (si c’est possible…), autant nous serons peut-être amenés à n’y être pas seulement dans l’observation pour conseil mais dans l’accompagnement direct.

1999 : poursuivre la recherche sur les publics !

On peut être tentés de dire que le travail est bouclé sur la connaissance des jeunes en errance. Ce qui est vrai et faux à la fois. Vrai car effectivement la connaissance de leurs origines, de leurs histoires, de leurs rapports avec la vie intégrée nous sont maintenant bien connus. Faux car il est nécessaire de suivre les évolutions, et en particulier tout ce qui a trait aux volontés de stabilisations –voire de réintégration sociale- qui se développent chez les plus âgés, tout ce qui est lié aux jeunes enfants de ces mêmes plus âgés, et tout ce qui concerne l’inflation d’entrée en errance chez les grands adolescents.

Pour dire ceci en termes scientifiques : nous devons écouter, recueillir, réfléchir en 1999 sur les modèles et les dynamiques de stabilisation et d’insertion, sur la parentalité, et sur l’accompagnement possible de l’entrée en errance chez les plus jeunes.

Tout ceci est de la responsabilité des pilotes des équipes d’accueil. Charge à eux d’organiser le travail de recueil d’infos, de sensibiliser les intervenants à l’intérêt de ce recueil…

1999 : se poser la question des « jeunes des cités »

Est-ce, ou n’est-ce pas « notre problème » : c’est selon, selon chacun d’entre nous. Ce qui est sûr c’est qu’ils sont sur les terrains d’accueil, pour certains simplement comme accueillis, pour d’autres exclusivement comme businessmen à l’affût des affaires et des mauvais coups possibles.

La Rochelle 99 peut être le lieu où ceux d’entre nous qui le souhaitent expérimenteront ce qu’il est possible de faire. Contacts : Christian Groussard à l’association régionale Poitou Charente des CEMEA (05 49 88 07 61), et Dominique Niorthe.

1999 : mettre au clair les pratiques d’organisation et de fonctionnement d’accueils

Comment l’information et la préparation des intervenants se fait-elle dans les équipes d’accueil sur tous les points techniques qui nécessitent une cohérence entre tous : règles de paiement et de gratuité des services offerts, niveaux et limites de la tolérance des toxiques illicites, accès à nos moyens techniques (électricité, cuisson…)… tous ces détails matériels et techniques dont la gestion peu concerté et sans logique transmise est cause de difficultés de travail et de relation. Chaque responsable d’accueil est chargé de faire remonter au groupe de pilotage les actions entreprises : François pour Bourges, Vincent et Eric pour Aurillac, Myriam pour Annonay et les festivals de la Drôme.

Ceci passe évidemment par des réunions de préparation, puis par des suivis assurés par les porteurs d’expériences.

Et puis il ne suffit pas de bien se coordonner sur l’organisation du service du café et sur le nom de celui qui prendra la première tranche de travail du soir suivant. Il y a aussi à prendre le temps de réfléchir ensemble à ce qui se passe, à ce qui se vit : une réunion quotidienne de tous, ne portant pas seulement sur l’organisationnel, est indispensable.

Et même cela ne suffit peut-être pas. A Aurillac 99, un espace de parole personnelle sera ouvert chaque jour, en dehors du terrain, pour qui veut y participer et y dire ce qu’il ressent du travail qu’il fait. Pascal Courty (responsable du bus toxico) et François Chobeaux feront vivre cette expérience.

1999 : organisation du réseau

Coordination globale par les CEMEA. François Chobeaux en est la cheville ouvrière, et assure le lien avec les réseaux professionnels et institutionnels.

Un groupe de pilotage est reconduit. Il est chargé de suivre l’ensemble des dynamiques du réseau et d’y réfléchir collectivement. Il est constitué de François Chobeaux, Myriam Biodjekian, Patrick Chorowicz, Luc Chavrot, Henri Patois, Dominique Bousquet, Mila Blanca, Eric Vigier, Jérome Fourt, Françoise Gache, Dominique Niorthe et Céline Mouton (ces deux derniers assurant le lien avec les investissements régionaux des CEMEA dans les festivals de La Rochelle et Belfort). Il se réunit grosso modo une fois par trimestre.

Un groupe « accueil et formation des jeunes professionnels » est constitué. Il est chargé de garantir que tout se passe pour le mieux avec eux : présentations en amont, y compris dans les écoles quand c’est possible, et explications de l’histoire et des choix effectués pour leur permettre de n’être pas en dérive leur première nuit d’accueil. Le constituent David Degaget, Dominique Bousquet, Jean Malbos, Nadine Le Gal, Michèle Moreau, David Kamara. Dominique Bousquet en est le référent.

Un groupe « petits festivals et autres lieux » est constitué : Myriam Biodjekian, Luc Chavrot, Mila blanca, Henri Patois, Jean Levet, Céline Mouton. Myriam pilote.

PARTENARIATS

Fondation pour l’enfance

La Fondation pour l’enfance est engagée en France depuis de nombreuses années dans des actions portant sur la maltraitance des enfants.

Elle souhaite élargir son champ de préoccupation aux questions de l’errance des mineurs : enfants mendiants, fugueurs à répétition, mineurs clairement engagés dans une dynamique d’errance nationale, enfants d’errants.

Elle vient de constituer un groupe de soutien sur ce projet, et d’y inviter quelques professionnels de jeunesse, un responsable de la Direction de l’Action Sociale du ministère, et…François Chobeaux.

Elle va lancer un appel d’offre auprès des institutions de terrain. Elle est très intéressée par le projet évoqué par quelques uns d’entre nous qui porte sur l’ouverture en 1999 d’un « lieu » parents-jeunes enfants à Aurillac sur le terrain d’accueil des jeunes en errance.

CNLAPS ET ANASEA
CNLAPS : Comité national de liaison des associations de prévention spécialisée. C’est l’association qui regroupe les équipes de prévention. ANASEA : association nationale des associations de sauvegarde de l’enfance et de l’adolescence.

Notre PACS associatif avance : échange d’informations, recherche de coordination d’actions tournées vers les professionnels, prises de position commune et publique à propos des dynamiques à engager… cf. prochainement dans la presse professionnelle.

Croix Rouge

La Croix Rouge de Châlon sur Saône continue de gérer un terrain d’accueil durant le festival de Châlon. Après quelques ajustements internes, l’action est maintenant stabilisée dans sa forme et dans sa relation avec le niveau national. Il est donc de nouveau envisageable que quelques personnes du réseau animé par les CEMEA aillent participer à l’accueil à Châlon, et que quelques accueillants Croix Rouge de Châlon participent à Bourges, Aurillac…

Plus globalement, nous étudions avec la Croix Rouge les modalités d’une complémentarité qui dépasse la simple question des accueils de festivals. La Croix Rouge a un important secteur Action Sociale qui peut par exemple trouver des développements dans des accompagnements sur des lieux de sédentarisation. A suivre.

DU COTE DES STRUCTURES PERMANENTES

L’enquête « Accueillir l’errance » qui analyse les pratiques d’accueils permanents en s’appuyant sur la présentation de 15 structures fait son bonhomme de chemin. Disponible aux CEMEA.

Les CEMEA ont été à l’initiative d’une rencontre nationale d’intervenants auprès de jeunes en errance les 3 et 4 décembre 1998 à Paris. 28 participants, et un important et passionnant travail d’échange et de réflexion. Le compte-rendu est également disponible aux CEMEA. (un moyen moderne pour ces deux docs : fchobeaux@aol.com)

Un repérage national des structures au travail est en cours…

Un groupe d’intervenants du Languedoc Roussillon qui participaient aux Journées Natioanales de décembre 1998 est prêt à se lancer dans l’organisation d’une rencontre d’échanges professionnels à Montpellier en mai ou juin 1999. Contact : Didier Lucas. Issue-Corus. 2 rue St Barthélémy. 34000 Montpellier.

LE PROJET DE FILM

C’est parti ! Si tout se passe comme prévu ce sera un film de 52 minutes (format documentaireTV, co-financé par une chaine TV et l’Etat : JS, MILDT, PJJ…) centré sur la question de l’arrêt de l’errance, construit à partir de paroles et d’actions de jeunes recueillies toute l’année à Niort, à Limoges et au Puy. La vie avant, ce qui se passe pour eux aujourd’hui, ce qu’ils entreprennent et ce qu’ils souhaitent… Donc pas un film ethno-socio, pas un discours politique ou pédagogique « sur », pas du sensationnel pour « 52 sur la une »…

FESTIVALS 1999

Bourges : accueil du mardi 6 avril au soir (rendez-vous à 14 h.) au dimanche 11avril à la fermeture. Préparation à Paris le 27 mars.

Annonay : le festival a lieu les 25,26 et 27 juin.

La Rochelle : du 13 au 18 juillet.

Châlon sur Saône : le festival a lieu du 22 au 25 juillet

Aurillac : accueil du 16 au 22 août. Mise en place à Aurillac le 15 août.
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